
Quarante-deuxième Année — N° 153 OH NUMË&O : 1 5 CENTIMES MERCREDI 2 JUIN 1897. 

JOURNAL DE ROUBAIX 
T A H I T 1 

°iix Muta M » . aacbaix.raeBeuti, 17.-Toowflâg,medMPénttwM,42 
s r> fr . I 

Directeur -Propr ié ta i re : ALFRED HEBOUX 

A B O N N B M H N T S ^ ^ N N O N O B B z 

* RnnHA'x" T â l Nuuvo 17. - A LILLE, rue du Curé-Saiut Etienne, « 

S BE0XEUJB3. à I'OKKICK DB POBBJBBTB. 
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I,i cHAUTLTreR. — Peuple, htaoe — m dans la 
li. e, afin que nous rivalisions de zèle à le servir. 

l.i: ii n i i . Je le veux bien... certes voila 
ileux adorateurs ijui BM rendront a u j o u r d ' h u i ^ 
(.lus heureux des hoatBSea, «m il faudra que je fasse 
bien le difficile. 

I ' I . IMN. • T u T o i s : .le suis le premier £t t 'ap
porta* un siège 

l.i. i H \KI i ri i n . — Moi, une table. . 
C l i n s . - Voici un petit gâ teau . . . 
I.i . n u . , i m i:. Voici îles pâtes que Minerve 

elle-même • creusées de sa muni d'ivoire. 
ON. — Prends celte purée île pesa»., 

l.i. i li.Mii i n i R . — Prends cette marmite pleine 
ice... 

r i . u . s . — Ce Bsoreeaa de gâteau bien beurré . . . 
I.i , HAHI i iii-i;. — C e gâteau tout entier. 
( ' I I ' . I N . - Tu n'as pas de lièvre à lui offrir: s o i 

j ' e n a i . 
La rHARti MM: détourne Vattenlion de Cléon 

,: la p rendSOM Hêtre... Mon cher petit peuple, 
vois le lièvre i[iie )e t 'apporte . . . 

Aôui Aristophane faisait (1) , il v a deux mille 
trois cents ans, iliscouiir, devant l'assemblée du 
peuple les courtisans du démo- athénien, ae dispu
t a i t NI suffrages : le Charcutier qui se vantai t de 
« ne pM savoir lire « et le coiroveur à t voix ton
nante » qui assura son succès dans le Sénat en se 
déchaînant contre les a chevaliers» en les appelant 
• conspirateurs ». 

•le me suis souvent rappelé le dialogue des dé
magogues athéniens, en lisant les professions de 
foi de Dot candidats aux élections municipales ou 
législatives, voire mérneles discussions de la Cham
bre, ou les ordres du jour et les lois qui en aoari 
ié-ultées j notre démocratie, si elle ne s'arrête a 
temps, glisse par une pente fatale vers le régime 
de la t n r e u r a O c électorale, qui noriseait dans la 
république allique, à en croire l 'auteur des « I'IIK-
T A l l l l : - » . 

La tache d'iiuile va toujours grandissant. A 
mesure que la démocratie élective échappe aux 
anciennes influences administratives ou sociale! 
qui la contenaient ou la comprimaient, qu'elle se 
sent par la liberté des unies plus maîtresse île ses 
destinées, elle devient plus exigeante à l'égard de 
ses candidats ou de ses élus. Pour taire passer les 
uns ou réélire les autres, elle leurdemaude chaque 
.jour davantage, non des qualités d'indépendance, 
de compétence, une supériorité réelle d'intelli-
. ence ou de caractère, mais des services et des 
complaisances Où s'airéiera-t-clle dans cette 
• o i e | 

Voici le • Barotlet •>, le • Recueil des professions 
de Toi et des engagements électoraux » qu'au dé
but de chaque législature,depuis 1881,1a Chambre 
fait imprimer aux frais du budget. Prenons le re
cueil de 1888 : deux volumes in-1 MH'.i pages 
d'impression. Ce gros ouvrage cet un défilé inin
terrompu, même chez les candidats républicains 
modérés, de mirifiques revendications d'ordre très 
f-isilii. 11 est peu question, dans la plupart des 
proteaaioM de foi, de principes généraux ou de 
grands Intérêts de part i ; quelques mots pour cons
tater le triomphe éclatant de la République, la I 
défaite définitive du parti monarchique et al-
nrssercependaat la nécessité de se tenir en défiance 

allié*; et puis OU passe B des sujets plus pro-
• ! plus terre à terre. 11 y ,i d'abord ce qu'on 

pourrait appeler les promesses générales, celles 
sans lesquelles nous ne concevons même plus nn 
régime représentatif : Le candidat t rural • ap
partient corps et âme à a l 'agriculture »; il réclame 
des droits protecteurs, l 'abaissement de l ' impôt 
foncier, la création du crédit agricole, la suppres-
lioa des pi.- talions, e t c . . l,e futur dépnlé des 

••'litre les octrois; celui des ports 
«le mec contre l'abolition des traités de commerce; 
c'est entendu d'avance. Tous veulent d'ailleurs le 
dégri-vement des tarifs de grande et petite vitesse; 
presque tous la réforme de notre système général, 

/ i i usai :-a coassais Lit Ckeraliert. 

« barbare et chaotique », d'impôts directs, la snp 
pression des droits sur les boissons, le développe 
ment de l'assistance dans les villes et dans les cam
pagnes, la pro:TCSVIOU du budget de l'instruction 
publique... 

Le candidat plus avancé demande la caisse des 
retraites nationales pour tous les citoyens pauvres, 
des lois ouvrières (heures de travai l , accidents, 
etc.); le rachat des chemins de 1er; l'exploitation 
par l 'Etat de la Banque, « pour la soustraire aux 
mains crochues de la féodalité financière. » D'autres 
déclarent qu'il faut que dans une démocratie bien 
réglée, les produits nécessaires à la vie matérielle 
soient à la portée de Ions; et en même temps ils 
n'admettent pas (s'il s'agit d'arrondissements agri
coles) que le blé descende an-dessous oWSO francs 
l'hectolitre (d 'autres disent 30 francs.) 

Vient ensuite le chapitre des intérêts locaux, 
qui varie naturellement avec chaque arrondisse
ment, mais qui abouti t toujours à une charge bud
gétaire : l'un obtiendra un prolongement de voie 
ferrée, l 'autre le rachat d'un péage ou l'installa
tion d'un t r a m w a y . « Je veux être député de V. . . , 
s'écrie un candidat, c'est-à-dire passer avec vous 
un contrat par lequel je devrai défendre vos inté
rêts, tous vos intérêts . . . La vannerie, cette indus
trie régionale qu 'une législation mal comprise tend 
à ruiner à bref délai, peut compter sur mon con
cours dévoué. . . .le m'occuperai avec une égale sol
licitude du rétablissement de la recette des finan
ces de V. . . , dont la suppression est un non-sens, 
etc. » 

I) 'aulres veulent une caserne, une école spéciale, 
un asile, un hôpital . . . 

D'ailleurs tous protestent unanimement contre 
le gaspillage des finances publiques et s 'engagent 
à réclamer avec « une énergie suprême » des 
économies. 

A lire les promesses des modérés ou des relati
vement modérés, on est moins surpris quand on 
passe .a celle des socialistes et collectivistes de 
diverses nuances. Kux, n'offrent plus seulement la 
pnn'e de pois, indiquée par Aristophane; mais le 
lièvre, auquel les plus généreux en paroles ajou
tent la sauce. 

Celle-ci c'est le programme ext raordinai re issu 
du « congrès du par t i ouvrier socialiste révolution
naire » de Par i s , et colporté ensuite de circons
cription en circonscription avec les variantes 
locales nécessaires et qui stipule : l'abolition île 
tous les impôts indirects, la transformation des 
impôts directs en un impôt progressif sur les reve
nus dépassant :i.0U0 francs.. . la suppression de 
'hé r i t age en ligne collatérale, et de tout héritage 
direct dépassant 30 ou 20.000 francs; la journée 
de huit heures avec un minimum légal de salaires; 
l 'annulation de tous les contrats a y a n t aliéné la 
propriété publique (banque, chemin de fer, etc.), 
l'abolition des armées permanentes; la commune 
maîtresse de son administrat ion et de sa police; la 
réduction par des commissions d 'a rb i t rage des 
baux de fermage et de métayage; la suppression 
de l 'inamovibilité de la magis t ra ture ou l'élection 
de la magist ra ture; la mise;\la charge de la société 
des vieillards et dos infirmes; la suppression de la 
dette publique.. . Kncore l e s j m r t collectivistes ne 
présentent-ils ce programme que comme un achemi
nement vers « l 'appropriation collective sor tant de 
l'action révolutionnaire de la classe productive 
organisée en parti politique distinct pa r tous les 
moyens dont dispose le prolétariat , y compris le 
suffrage universel transformé d ' instrument de du-
per iequ ' i l a été jusqu'ici en instrument d'émanci
pation. 

Il 

La logique même de l 'engrenage électoral vou
lait que les deux parties, candidats et électeurs, 
fussent toujours l'une plus souple dans la recherche 
de la popularité, l 'autre plus exigeante avant d'oc
troyer le bulletin de vote. I»e lu ce courant sans 
cesse grossissant et accéléré, qui, dans certaines 
régions, et notamment dans les grandes villes et 
dans les centres industriels, a entra îné , comme 
vers sa conséquence forcée, le radicalisme propre
ment dit vers le socialisme collectiviste, et qui a 
presque noyé le premier dans le second. 

De la ce débordement d'avances faites à la dé
magogie urbaine et rurale par des politiciens avi
des de réussir, qui ont d'abord protesté contre le 

suffrage universel (2) tan t qu'ils l 'ont vu fidèle 
dans sa grande masse aux tendances conservatri
ces ou modérées, et qui cherchent à s'en emparer 
aujourd 'hui par des projets de taxation spoliatrice 
pour le capital, par les amorces les plus grossières 
tendues aux mauvais sentiments des foules, aux 
passions de haine ou d'envie contre toute supério
rité acquise, venin caché et toujours agissant des 
démocrates égalitalres. Les promesses des collecti
vistes sont, des chimères irréalisables, et leurs au
teurs le savent mieux que personne ; mais ils sa
vent aussi qu'en les répandant , ils nattent des pas
sions aigries qui vont volontiers aux plus violents 
de langage et aux plus aventureux de conception, 
et c'est tout ce qu'ils cherchent. 

Celles des s-imples progressistes sont le plus 
souvent en opposition absolue les unes avec les 
autres . Accorder l'eau et le feu n'est pas plus per
mis aux législateurs qu 'aux physiciens. Demander 
la réduction des dépenses publiques et réclamer en 
même temps d'innombrables mesures de socialisme 
d 'Eta t , chaque année plus lourdes au budget, c'est 
inconciliable. La démocratie dite avancée passe 
son temps à réclamer des choses contradictoires, 
lupiter lui-iuêiue serait incapable d'entendre .; tous 
c e s v o u x e t de les contenter, car c'est bien là, 

mine dit Montaigne, que « le profit de l'un fait 
le dommage de l 'autre ». « La politique parlemen
taire, s'écriait le comité d'un candidat parisien, 
piétine. Cela s'explique pur l'incohérence des élec
teurs, et cette incohérence est la suite du trouble 
jeté dans les esprits des citoyens par la phraséo
logie électorales : promesses fallacieuses ou pré
maturées, flagorneries jetées en pleine face au 
suffrage universel, au lieu des claires lumières qui 
lui sont dues.» 

Comme ce comité avai t raison ! Mais combien 
de comités ou de candidats ont le courage de pro
fesser sur ce point ce qu'ils pensent? 

Kt cependant le bon sens n'est pas mort en 
France; derrière Isa grandes phrases que les uns 
rédigent et que les autres lisent ou écoutent, appa
raî t la face railleuse du (iaulois qui subsiste en 
chacun de nous et auquel l'e.ipérienee politique de 
ces vingt dernières années a insufflé une nouvelle 
dose de scepticisme et d'ironie (Il . 

Mais ce scepticisme et cette ironie, en raba t t an t 
les imaginations, n'ont pas désarmé les cupidités. 
La grande majori té n 'at tend plus guère a brève 
échéance de la république parlementaire de radica
les transformations sociales. Chacune de celles qui -, - . 
ont été proposées dans une agitation incohérente *1«elles on renversait autrefois lesgouvenieineiils.CeTait 

' . , r . , , . , , . " . , .. . Ile vieux je.i. Maintenant, on ourdit en secret des cons-
et au gre des intérêts de journaux et de partis de-1 p l rai.1(J„s d u , les couloirs, on prépare des traquenards 

unités qu'on appelait des part is politiques, aveedes 
chefs respectés, des principes anciens et assurés, 
une discipline obéie, elles enfantent un régime de 
marchandage perpétuel de convoitises et de cupi
dités locales ou individuelles, qui ne peut servir 
de support à un vér i tabh gouvernement parlemen
taire (4). 

Celui-ci, on l'a dit souvent, ne fonctionne dans 
sa réalité que lorsqu'il poursuit un but d' intérêt 
général. Si les partis se transforment en un cor-
tain nombre de syndicats visant exclusivement 
l'exploitation du budget, le mécanisme entier du 
gouvernement représentatif est taussé. Il n'y s plus 
ni cabinet ni opposition, mais seulement des com
mis provisoires aux affaires et des amis et des ad
versaires qu'il faut, les uns retenir, les antres dés
a rmer ou diviser par d'habiles concessions de dé
tail, faites au détriment de l 'intérêt supérieur et 
permanent du pays. 

C'est bien là ce système de « surenchère électo
rale » de « donnant donnant », parodié par Aris-
tophant , qui actuellement va toujours se déve
loppant, qui compromet et menace d'ébranler 
l'édifice démocratique entier, qui en s'étendant 
serait aussi funeste dans ses conséquences politiques 
prochaines qu'en ses défectuosités simplement 
morales. Kaut-il espérer que le suffrage universel 
se corrigera lui-même et que l'expérience des 
vaines promesses le dégoûtera des faiseurs de 
promesses ? Ace point de vue il n'est pas inutile de 
remett re souvent sous ses yeux celles que lui ont 
prodiguées ses candidats et dont la plupart sont 
restées lettre morte . 

M. Barodet a rendu un not ib le service en les 
groupant périodiquement dans un gros recueil qui 
coûta un peu plus cher a u x contribuables, qui ne 
reviendrait pas trop cher si l'électeur pouvait y 
puiser un peu de scepticisme à l 'égard des engage
ments que prennent vis-à-vis de lui ceux qui solli
citent sa voix. Choisir des députés sur autre chose 
que ce qu'ils promettent serait le premier pas dans 
la voie de la sagesse par lementai re . 

Eugène d'Ki, u n i \ c 

LE VOTETSE SAMEDI 
A L A C H A M B R E 

I0Il'unies irré^ului i l c* d'un scrut in 
Il se pisse de jolies choses à la Chambre, dit le Matin, 

t nous voilà loin de ces questions île principe sur les-

puis vingt ans, a trop vite sombré dans une sorte 
d'impuissance et de stérilité législative finales. Peu 
à peu chacun borne son horizon, et en s 'abri tant 
pour la forme derr ière des programmes à panache, 
aperçait sur tout dans le suffrage universel un 
moyen de s'assurer une par t grosse ou petite du 
gâteau national . 

.le dirai volontiers que, moins la t ranche qu'on 
lui pi omet est considérable d 'apparence, plus il 
garde le secret espoir de s'en emparer avec le 
concours de son député ou de son sénateur, et il a 
actuellement plus de cortflunee dans lo candidatqui 
lui parle d'un bon dégrèvement d'impôt aux dépens 

are sers ues iraq 
et, comme si cela n'était pas suTilsant, ou tripatouille I 
scrutins au moment psychologique poar corriger la 
fortune. 

Nous donnons plus loin des renseignements détaillés 
sur ce qui s'est passé dans la séance de samedi. Oa y 
verra que, des bulletins ont été c/t./y,.s pour faire que la 
majorité se transforme en minorité. 

» Les journanx de l'opposition ont vraiment beau jeu 
maintenant à analyser le vole de samedi, comme ils ont 
déjà commencé a le faire, pour proclamer que la majo
rité ministérielle, renforcée des voix des ministres vo 
tant pour eux-mêmes, est eu réalité une minorité ou a 
p.-u près. 

» Il sera difficile probablement, pour ne pas dire im
possible, do découvrir les coupables, de sivoir quels sont 
les députés qui ont soustrait des bulletins à leurs 00.11' 

T" ' • - - - • • —-e ','•',"" - "™t"'" ——». "~t"-"*" i oU e s "aiiQ j B " modifier |o scrutin. Pour l'honneur d 
dç^son voisin, ^ou d u n e petite re t rai te arsurée par I Cambre, on reculera sans doute devant a l 'Etat , que dans celui qui fait l û r e à ses yeux 
une reconstitution de fond en comble de la société. 
Les passions se canalisent : elles perdent de leur 
ampleur mais non de leur profondeur ni de leur 
vivacité. Seulement, au lieu de se prêter comme 
les grandes passions politiques ou religieuses de 
jadis au groupement des hommes en ces larges 

(î) Voir le discours de M. J. Gaesde (\H~-i) rappelé 
dans la linue parUmimtairide in janvier tsu7. 

Cl) Ce scepticisme se traduit généralement par des 
jugements sévères et des épithèles peu llattciises a l'a
dresse îles députés auteurs de programmes rendants. Les 
journaux et les électeurs graves parlent du • nuage de 
mensonge qui Hotte autour du Parlement ». Les feuilles 
et les électeurs plus populaires emploient volontiers le 
mot de a farceurs » on de « fumistes ».'.. • Pour tous le 
boniment est le même t quelques variantes près : • Je 
veux la suppression ds»octrois, .le veux la suppression 
des monopoles... Je veux ceci, je veux cela - . . . fnslal 
lés a la Chambre où à l'Ilolel de Ville, tous ceux qui 
semblaient être en parfaite communion d'idée-, coati' 
•meut à l'être pour ne un i faire. » Nous relevons au 
hasard . e jugement dans nue feuille avancée. Combien 
de centaines de nulle lecteurs lisent chaque malin un 
jugement analogue ! Cela ne relùve pas en I rance le 
crédit du parlementarisme. 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ lie enquête 
qu'il as èacait pas aisé, du reste, de faire ahoulir. 

» Kt alars, il faudra désormais que la suspicion s.al la 
règle de collègue i collègue.La clef de sûreté, le cadenas 
a aecret vont devenir des objols indispensables pour 
l'exercice do mandat de député, 

» Il s'est donc passé,, samedi, i|iiéli|iie chose de tout à 
fait anormal, ci l'attention de la Chambre va eue attirée 
sur ce point, voici de quelle manière: 

BtrautfrM e r r e u r s 
i Icuis une communication qu'il adresse aiw j.,in 

nain,. M. inlos Legraud, député républicain des liasses 
Pyrénées, déclare, en son non: et an nom de ses collé 
giies, MM. berdoiy et ciédon. également députes des 
Basses-P>léoées, qu'ils no s'expliquent pas l'erreur sai 
•'•al produite à leur égard dans le scrutin sur la pr.o-
nié de l'ordre du jour de M. Delcassé 

-Ces tr os dépûtéa sunt po.tus un Juiintut ofli.icl 

• a « A la Chambre, écrivait récemment un député, 
chacun vote la « protection » du voisin afin i|iie le voi
sin vole la sienne. Vous n'entende! que ceci ; • Moi, 
i ai des betteraves dans mon département. • • sioi. je 
n'en ai pas. — tel commerce m'est utile: il faut que je 
le favorise. — Votez pour moi, je volerai pour vous. — 
J'ai des intérêts dans cette affaire. — Moi dans celle 
autre. . . • Un croirait par instants assister à la scène de 
Ituu Mus. oii les ministres d r.spagne, autour do la lai.le 
verte, se partagent lis sels, les. niu:.;s èl les fermai 
d'Etat. -

comme « s'élaut abstenus »; or, ils ont voté emUtt la 
priorité, et leurs trois bulletins bleus ont été déposés 
ensemble dans l'urne. 

» Kt M. Jules Legraud ajoute qu'il se propose do signa
ler, lundi, a la Chambre, au débat de la séance, celle 
« singulière erreur ». 

» Dans une eoiniiinnicalion identique, M. t'ournol, dé-
imiûilo l'Aveyron, fait la même déclaration en son nom 
et au nom de ses collègues, MM.I.abarlhe, Vidal de Saint 
Urbain, député de l'Aveyron, et Ccr.irii, député du l'uy-
de-DOme. 

» Do son céité, u. Chantemps annonce qu'il fera égale
ment, aujourd'hui, peur son compte, nue rectification à 
la t r i b u n e . 

« M a l i il y a d ' ' l i t r e s e r r e u r » 
» Dam le scrutin sur la priorité de l'ordre du (oar 

o.ileassé, deux députés républicains, MM. Ueicobes et 
Ouvré ont été pot te» comme, assenfi v">' eena/, alors 
qu'ils étaient si bien présents qu'ils ont ensuite voté 
jio«r l'ordre du jour do confiance dans le cabinet. Et ce 
qu'il y a de plus fort, c'ait que, dans ce même premier 
scrutin où il a été classé au nombre iL's • absents par 
congé,» M. Iiscuiics a été, lui. porte eu m'im; temps 
parmi les abttentionniitei volontaire'. '. 

» Par coutre, M. Cuueo d'Oraauo, porté comme ayant 
repoussé la priorité de l'ordre du jour Delcassé, a été en
suite porté au n unbre des « absents par '-ont;.' > dans le 
scrutin sur l'ordre du jour île conUaSMS. 

» On conviendra que de pareilles é.trangelés appellent 
quelques éclaircissements ou, tout au moins, dei mesu
res destinées à en empêcher le retour. 

» Il importe en outre de faire ressortir que, juspi ni. 
avec le» rectifications de Mil. Jules begrand, Uordoly, 
Ciédon, l'iiuruoi. Labaribe, Vidal da Saint-
raid, la majorité du Cauiuet contre I 
Delcassé, après n'avoir clé que de cinq voix avant pan 
tageet s'être élevée ensuite a treote-cinq voix, est à pré 
sent de f ueraafe-denx I Mata il y a lieu do l 'attendre: 
de nouvelles rectillcalions à la séance da tantôt elc'es 
seulement après qu'on sera définitivement lix.' sur I 
chiffre réid de la majorité obtenue par le gouvernement. 

nui a fait les martyrs, qui a conquis les libSTti 
dénies . 

• Mais n e nous sommes loin de ce temps! 
i Plus rie fortes haines, partant plus d'amour. Lin. 

tice s'étale au Parlement, dans la nation toute en 
sans soulever autre chose qu'une indignation d» parade. 
Le, Panama passe et ru:ne dfll milliers de familles. 
Les victimes seraient volontiers lus défenseur! des • i-
leurs. 

» li'oii vient cet écœurant avilissement.' De ce qu'on 
no veut plus enseigner aux hommes leurs droits et 
l'ignorance du droit entraîne fatalement la trahison du 
devoir. Toute lutte est taxée de revoit... et l'heure 
mort serait venue sans la démocratie chrétienne. 

• Son, ce n'est pas la morl qui vient ; o - t la vie, rat 
la démocratie chrétienne, faisant écho à la grande 
de Léon Mil. réclame les droits des humbles, relève les 
opprimés. Elle va pat le monde en l'écriant : « Ju-tn-e 
et solidaritéI Droit et amour î » deux termes d'une même 
conception, la paix et la liberté. .> 

LE VOYAGE DD PRÉSIDENT EN -RUSSIE 
Ou écrit de Brest au Journal îles Ut liais : 
« Le bruit circule, avec persistance, daai les milieux 

maritimes, qu'une division de trois croiseurs sera déta
chée de l'escadre du Nord, dans le mois de juillet, pour 
accompagner le Président de la Isépublique en Itussie. 

» Le Préaident arborerait sou pavillon, sur le croiseur 
Le liupiuj ih-Luiiie, qui serait es'orlé de deux autre» 
croiseurs cuirassés. 

Le départ aurait lieu de Cherbourg OU du Havre. 
La traversée, du port de départ, jusqu'à Cronstadl, 

s'effectuerait par le Skizer-ttack, et non par le canal 
maritime de Kie!. 

D'autre part, la Fronce croit pouvoir dire qu'il y a, 
ence moment, d'important» pourparlers échangés, entre 
le Protocole, et l'ambassade Se Russie, au sujet du pro
chain voyage de M. Félix l'aure, à Saint-Pétersbourg. 

UNE LETTRE DE M. HÂRMEL 
Dans une lettre adressée à la France libre, l'im

portant journal démocrate chrétien de l.yon. M. Léon 
llarmel fait les déclarations suivantes : 

• l a démocratie chrétienne, voilà l'avenir! C'e-t v i 
elle qne se. tourn m! nos espérances, 

» C'est d'elle que nous attendons le nierveilleuK épa
nouissement delà justice, de la M> idarite.C'est ainsi que 
nous arriverons à la grande réconciliation de» fol:' i l 
des faibles par la reconnaissance et lo respect des droit; 
de chacun. 

» Les drods ! Voilà un mot qui effarouche esrtaias 
conservateurs qui ne rélleehisseut pas. 

• On m'a dit : pourquoi narler de droits, et pourquoi 
ne pas vous ooBlenlsr d'enseigner les devoir-, ' 

» Je réponds à cela que les droits seuls BBfeadceat les 
devoirs. 

» si le piren'kviit pas .i : droits à l'égard de se> en
fanta, n n'aurait pas do BCVOlrs. 

» Or, comme ou ne parle pi us ds droits, la notion du 
devoir va partout s'éleignaut dans l'âme humaine. 

» La grande cause de l'avilissement où notro nation est 
tombée, c'est que les oitoyeas ne * nt plus enseignes sur 
leurs droit». 

• Le» p. rcs de famille auraient f s SCOSplé le» lOil 
iiionslriieuses qui leur enlèvent toute autorité dans l'i 
dacation de leurs enfants, s'ils avaient connu les droits 
imprescriptibles attachés à leur dignité • 

• La loi sur la divorce aurait-elle SOU'Ilé : 
le» cousolaliouk dernières aaraient-ellei été arracbéea aux 
mourant» à l'ùclpital, aux soldais sur les champs 
de bataille, si nous avions été enseignés sur noî droits * 

•Mais quoi.' Nulle pari on o'enseigue plus aux homme . 
leurs droits, et comme souvent ils tout !.. . 
nécessaire da respect de» droits .'. • Dieu • l de la famille, 
ceux-ci sont foulés aux p.eds par aolre gou< 
de juijs et de francs maçons sans que la naii • 

Car noire race avilie est prépirée :: 1 
- parce que nous ae conqaiisou ; . . 

entant, auquel on 

LES CREDITS 
I M U I I L A ( T I S I . M O W I Y N O T l S i . - l l M I L 

Paris, .11 mai. — Le gourvoriiemeiit a fait distribuer 
aujourd'hui nn projet portant ouverture et annulation 
de divers crédits. 

parmi ce? crédits figurent notamment ceux relatifs aux 
dépenses occasionnées par la cérémonie funèbre eéli tir •• 
à Notre-Dame pour le» victimes de l'incendie do n.,:.r 
de la Charité, qui s'élèvent à 11,SH fr. M centimes, et 
ceux relatifs aux distinctions honorifiques décern 

i r rb i iu et (li-i i'oeeasaoa do celte catastrophe qui l'étèvent, eux, à 
ordre du jour 3,57»fr. «5. 

Le gouvernement, dit à ce propos I exposé des motif», 
a tenu à s'associer 4 l'émotion profonde ressentie dois 
le pays à la sotte de la catastrophe du lia/, tr d? lâcha
nte, non seulement en faisant célébrer à Notre-Dame un 
lerviaesolennel pour les victimes de l'incendie, nais eu 
décernant des distractions h inorifl pies pour les nom
breux actes de courage qui se sont mau 
occasion. Les crédits exUa irdiuaires demandes ont pour 
objet de permettre le payemenl des dépensas en-

Parmi les autres crédits, signalons un crédit de '" 
francs pour les travaux de défense coutre l'inceadio du 
théâtre national de l'Opéra UentiouBOB» cniiu un erédit 
de 330,000 francs pour le» d ipenses des services militai 
rcs et maritimes de l'Aanam et du Toakin. 

CHEZ M. LABBÉ LEftlIRE 

Les b i l le ts de banque 
Régents et a d m i n i s t r a t e u r s 

Paris, 31 mai.— M. l'abbé L mire vieuihalr 
la tribune de la Chambre deux 

portant prorogation da 

lève 
•clava 

.. Trouvi 
enseigne tant de choses inutih -

' Uoaçd tu serai ho m me tu seras en possession abs 
.. du droit d'honorer ton H;eu et de je servir, tu i 
- prêtre et roi à ton foyer et tu auras ledroil 

" : pu s'iulroduira dans tou in! 

lien .nt défendre 
amendement» au projet de loi 
privilège de la Unique de frauce, 

i a rédacteur de la /'<;: . . «ré à c i suj l. 
Mou pre'i.ri-:>.:,.. n Lui'M, n .u sa dit le dépnlé du 

Nord, s pour objet d'oiVîger la Unique de franco a rem 
primer se» billet' sur de nouveaux modèles. 

• Les btltels aclneli seraient retirés ds la circulation 
aage pourrait se faire sans formalités daa 

de la flanque et ceux des receveurs des liuau-
iiicu sntenda, le» billets aiusi retirés seraient i 

i les règlements d'à ageet la différence entre le 
chiffre des billets anciens et celui des non 
serait réputée représenter le chiffre des billi : 

. (/'s billets di paru , n il : >ut .'. | i 
une valeur assez importante, et mon projet obll 
Banque à verser intégralement ladite valeur su : 
a charge par colni-ci d'opérer le remboursement d 
d. n- billets qui pourraient lui Sire ultérieurement pn 
sentes, 

J Avec ,- b mi im niable, on coa tttuerait nui 
dite des « Habilitions dn nu;.: ». C'est eue oeuvre phi
lanthropique dont le titra indique suffisamment ! . 
qae du rente an avra erét i. 

ijuantà ii.au deuxième ainenitemenl, il aura,; 
effet d'étendre le projet de la commission, qui a'i . 
la nationalité française qu'aux récents et adnaiuuiiaa-
leurs. 

• J'estime qn , depul 
qu'au c meierg mçais. 

« Je ne douto pas qu 

D'ûH NÉGOCIE 
I. . i l ! . - , 31 I 

S f i l de nouveaux ;;•! 
le il !\v do d : 

l l l i l n i i e < lcs l>elli;réi-«:>l-. 
i i .o . — 11 i 

ils d'armes et prépare nn 
..... riiermopylos. i Sri craint qne res 

dent la l'urq . 
•inclusion de la pnx. 

i.i Poil pn tend que la P >rte vent i 
i ou p in ule a Athèae» dan-, la m • 

l'arinisli 
int 

Il se produit en i 
les esprits par suiti 

i'ennem 

;:.!. un • _.•. BCS il ins 
..e fin joreucc des pulssan 

. If aires d i l'ciupir. ottoman. 
i .' correspondant viennois da Daily Mail dit qu'i 

iTiaui maintenant qne h - rares repreadr ' 
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•ultcrs (Ds nos correspondants partie 
et par FIL SPECIAL) 

TURCSTET GRECS 
t .» la- liqiie ilesi doux j,a»«M-nalrci*. — lta|ipi«il-. 

Ui's adai-lit-H mil i ta i t CM 
Londres, 1er juin. — On mande de Constautinople au 

Standard : 
n Les attachés militaires étrangers qui ont suivi les 

opérations d'Kdheni pacha s'accordent à dire que la tac
tique des Turcs était des plus simples: une attaque 
simulée de front accompagnée d'un mouvement de flanc. 
Ce stratagème a toujours réussi. Les tirées conceBtraieat 
leurs forces sur le centre, puis, dans la craïute d'être 
tournés, ils battaieot précipitamment eu retraite. 

• Le mouvement offensif des Tares était toujours lent, 
leur cavalerie n'était jamais prèle pour la poursuite, 
mais, par contre, la couduite de l'infanterie est au-dessus 
de tout élose. •• 

ItlOCUH l . '4A 
(lu annonce que le blocus de Volo et de ^Ionique va 

être suspendu afin de permettre de ravitailler ces deux 
ports. 

La niêiiie mesure s été proposée peur Prevfza, mais le 
ciiinniandant turc l'a rejeiée, 

l . ' o s e a d r o a n g l a i s e 
un télégraphie d'Athènes au Standard: 
« Un fournisseur de lu manne a reçu des ordres pour 

l'approvisionnement tt'one flotte anglaise de quarante 
navires qui seront concentrés au pirée et à Phalere. 

» Le gouvernement s'occupe de l'envoi i Constant! 
upple d'un oflicier et d'an fonctionnaire civil pour four
nir aux ambassadeurs tous les renseignements dont ils 
pourraient avoir besoin. » 

Eo f r é t a 
Mu mande d'Athènes au 77BMI : 
« Si les puissances agissent en Crète avec promptitude, 

fermeté et tact, la question Cretoise pourra être résolu 
plus facilement tiu'on ne l'eût espéré. Les ebefa Cretois 
sont maintenant disposés a accepter la Constitution que 
l'K.urope leur a proposée; mais nue politique de laisser-
aller aurait pour effet d'accroître les difucattéa. 

» Il faut s'attendre à une seconde édition des massa
cres de IHGfiet de 18GSsi l'on permet à la Turquie d'en
voyer de nouvelles troupes dans l'Ile. 

« Si les puissances ue peuvent tomber d'accord sur le 
choix d'un gouverneur, elles doivent, au moins uom 
mer un administrateur provisoire et exiger le départ 
des troupes torques. 

» On croit que le colonel Vassos sera charger do fonc
tions à la cour. 

» Toute l'armée grecqne. est maintenant concentrée 
aux Thcrmopyles et au mont lilî'-a. • 

eSaagT I.OM a m i » <le, la paix 
Sir Arthur Arnold a présidé, hier, le meeting interna 

tioasl d'arbitrage et de paix tenu à Londres. 
Sir Arthur a exprimé la coqvictiou qna lord Salisbuiy 

était un chaud partisan de la paix. 

iOa a pu voir, continue l'orateur, les iutnl i ms d.s 
Missaiioo, ; i . coiiKiri n'a t>3s suivi absolument la 

iii.iiiA ...ojtosee par ' -—'—*-— - ' 
Trcmbiement de terre 

i n assez fort tremblement ,f 
erreurs, là politique du concert" enrop in contient le Ji^Va^en'sv'lvaVi'ic'.'ie1 M:irv"àiid.,'ia'ca'oiu.c'îlià'NiV'.'L'Tà 
rndiment d'un principe qui so rapproche de plus en Caroline du Sud. la Virginie, le Tennessi 
nlii^ de cdui de l'association. » •—• -

Sinistres marit imes 
yuimper, 1er juin. — Le bateau de pèche 

ilarmo s été grande, mais il i;'v a pas c i le 

l'n choe ressenti à SparteBbarg était saisi fort qne 
t3S3. celui ressenti au mois d'août 1886. Il a dure une m,nul !. 

purgeant un peu pins de quatre tonneaux et monte par Le sismographe s enregistre cinq minutes du u 
huit hommes, tous de Leschlagat, qui a quitte sa „,„'.|. 
iiu-di, vers trois heures du matin, le port de t.uilvinec, 
a disparu. , . 

(lu a tiouvé un béret et diverses épaves provenant de 
ce bateau, et tout fait snpposer qu'il s'est perdu corjis et 
biens. . 

Voici les noms des marin? qui le montaient leaa- - ., y 
Louis Le Nours. patron, marié, quatre enfants : François : Le jeu a lu u si mffau, ..eut dans 
Jtncour, marié, trois enfants ; Louis Cossec, marie, un chambré, dei communes et dans une chambri 
enfant ; Michel Roay, célibataire ; ti 
dix-sept à qi.itorze ans, Jean-Marie C _ , - - — s — -
f-lec, Noil Canon, et nu enfant de t:, i/.e ans.l'ierre-Jeaii 
I tnconr. 

D'an autre côté, le bateau Sninfr-.1/nii'. de Guilvlnec, 
vient de se perdre corps et biens aux iles lîlenans. I 
était monté par le patron, Mathieu Le BeBsec, deux 
hommes et un mousse. 

Part ie d échec» par cable 
Londres, 1er juin. — lue partie d'échecs jouée par 

câble a commencé, hier soir, entre einej membre» ,iu 
Parlement anglais et cinq membres du Parlement des 
Etals loi : 

jenues gens de : tôle, à Wasllillgl m 
marin, René (juet-

Londrsi 
c o u r r a pa 

Le G r a n d P r i x de P a r i s 
1er juin. - Il s été dé id qu 
dans i.' Grand Prix de Paris. 

-suoti 

i VJ 
• n.-; x ie .p. :• i ; : 

' .es Italiens à la cour de MàoSUfc 
Kt trait d'une lettre ad rcs 

Le million anonyme I Henri d'Orléans, en Abysïiu 
Le Kemro publie la note suivante: . L̂ M»%?£ ^^l^to^&^^Jïi 
. La persévérance est toujours eenronaée de succès. ' " ' ' . ' , , , , , , . . , ni lik"en âler-on il réclaun cô lire 

Nous voulions coMicitre, et surlcut faire c.onnaitre,,iaiis : «ans l e , .|. „. , n i h, , , r. ... ., contre 
une pensée de gratitude que Ion comprendra, la gem- \ ' >'; , ' ! '.,l' ' ' ; ;̂  ; '1' ,„ l. ,.. ' ' n l , ' ',.••'• V '••." 
reuse donatrice, restée jusqu'ici anonyme, des«37.4)00 jn»,•^. ,*?j. t.5'TJi ,,^î'..":emPO"»' l , m l l U c i i p e r . ar 

...• -4IJI M. : 

I 

Wwpp>u \\ 
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v . 
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francs pour les oeuvres du Itazar de la charité. 
» Nous y sommes parvenus, et nus premier! renseï 

guemeiits ne nous avaient pas trompé»; c est Mme l.e-
baiuly qui est l'auteur de ce don magnifique, C est a elle 
que doit aller la reconnaissance des pauvres. 

» Ce n'est certainement pas par elle que nous le sa
vons. Nous sommes même persuadés que celle divulga
tion, que nous considérons, quant à nous, connue un 
pieux devoir, blessera sa modestie et effarouchera sa 
charité si discrète. Mais le hasard, qui, parfois, fait bien 
les choses, nous a permis de constater que le chèque 
comprenant le moulant de la deuxièmo partie du vor-
R-mient portant la signature de Mme L'b.iudy. et nous 
nous faisons un honneur de le dire ici publiquement. » 

Le syndicat belge à Hong Kong 
Londres, 1er juin. — on mande de Hong-Kong au 

« L'emprunt cousenli au syndicat belge s eleve a qua
tre millions cinq cent mil le livres sterling. 

» Le syndicat aura le privilège exclusif .le la fourni
ture du matériel de chemin do fer: do plus, il nom
mera les ingénieurs qui seront charges de la construc
tion éventuelle de toutes les lignes importantes. 

a Le syndicat sera placé sous le contrôla chinois ». 
Le jobllé de la reine 

Madrid. 1er iuin. — La régente sera représentée aux 
(.•tes du jubilé de la reine Victoria par un ambassadeur 
extraordinaire, le duc de Solomayor, et deux secrétaires, 
MM. Alphonse Merry dei Val et José Caro. 

Le cuirassé l'cc.n/n représentera la manne espagnole 
à la revue navale do Spilheatl. 

le laissa faire, puis dit . 
» — C'était hier que vous dévies faire tant de bruit. 
» Ce qoi révolte notre conception de l'Oonneuc mili

taire, c'est d'apprendre que des officiers italiens, i une 
fêle abyssine, ont consenti ;'t tirer leurs propres can ms 
en l'honneur de Uénélik. Il me semble que la digm é di 
celui ci aurait compris UB refus de la part des captifs. 

» Le chapelet d, s histoires qui se racontent sur le 
compte et au désavantage des Italiens esl long, i 
raszini qui, à Addis-Ababa, à un graad repai donn par 
Menéiik. se leva et ho t a la saule de l'empereur de 
itussie. L'a-propos du toast n'a pas été compris. A Adoun, 
c'est un major italien, fort connu, se mettant sur lo dos 
un bouciiei abyssin pour parer lei cnupi par derri re. 
Ce sont des officiers italiens, a Addis-Ababa, buvant au 
grand empereur et a la grande impératrice d'Alossiiuc. •> 

Chambre d e s D é p u t é s 
Si oaee ds mardi 1> r juin 

Présidence de. M. ISAMUCIU, vice-présideul 
La M'auce est ouverts à I h. -2'i. 
La Chambre p u n i en considération une proposition 

de M. l'ctrot sur la juridiction compëlenteen msl 
délits de presse et une proposition de \l. Audrioo bar rot, 
tendants modifier la loi da tu juillet 1881, en matières 
de crime» et délits commit par la voie de la preste. 

Le privilège de la Banque de France 
M. i'Ki.i.r.rw. — Je suis partisan do la banque d'f.lal. : 

lin reste c'est là l'avenir, qooiqo'ea pense M. Hibot. 
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